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Marie-Françoise Michel et Jean-François 
Michel. Le chien d’or.  Nicolas Jacquin Phi-
libert (1702-1748). Heurts et malheurs d’un 
Lorrain à Québec. Québec, Les éditions du 
Septentrion, 2010, 189 p.
Né en 1702 à Martigny-les Bains, 
aujourd’hui dans le département français 
des Vosges, Nicolas Jacquin, qui prendra 
plus tard le surnom de Philibert, arrive en 
Nouvelle-France en 1729 à bord de l’Élé-
phant, suivant l’hypothèse des auteurs. Il 
aurait donc voyagé en même temps que 
l’évêque Pierre-Herman Dosquet, pour 
qui il sera pendant quelques années une 
sorte de serviteur ou de maître d’hôtel. 
À partir de 1731, Philibert signera des 
documents à titre de marchand et, avec le 
progrès de son négoce, il sera en mesure 
d’acquérir, en 1734, la maison, construite 
50 ans plus tôt par le chirurgien Timothée 
Roussel, cette maison comportant « en 
linteau de porte » l’enseigne du Chien 
d’or.
Cet ouvrage biographique, fouillé et 
fort bien rédigé, renferme une foule de 
détails jusqu’ici peu connus sur Nicolas 
Jacquin et sur sa carrière en Lorraine 
comme en Nouvelle-France. On regrette 
cependant que les auteurs reproduisent 
quelques erreurs aisément corrigeables. 
Ainsi, Roussel n’est pas né à Pézenas, 
mais à Mauguio près de Montpellier. De 

plus, il n’est pas exact d’affirmer (p. 59) 
que la pierre du Chien d’or provenait 
« assurément de sa ville natale… et qu’il 
l’avait embarquée en partant à Québec. » 
Expertisée depuis quelques années, 
on sait, en effet, que cette pierre a été 
extraite de la carrière de la Pointe-aux-
Trembles (aujourd’hui Neuville), située à 
une quarantaine de kilomètres à l’ouest 
de Québec. On ignore toujours cepen-
dant qui fut l’artisan de la sculpture. Va 
pour l’enseigne!
Quant à la légende, il est évident que 
Philibert, blessé mortellement par l’offi-
cier Pierre Legardeur de Repentigny en 
janvier 1748, en est le personnage central. 
Cela ne légitime pas selon nous que, déjà 
nommé Philibert, Jacquin, au gré des 
auteurs, soit une seconde fois surnommé 
« le Chien d’or », sobriquet souvent répété 
dans l’ouvrage et en 
justifiant le titre.  
Les auteurs semblent 
considérer l’ouvrage de 
William Kirby comme 
le prototype de la 
légende dite du Chien 
d’or. Au moment de 
la parution du roman 
en 1877, la légende et 
sans doute plusieurs 
variantes avaient cours 
depuis longtemps dans 
les chaumières du pays. Déjà en 
1839, Auguste Soulard en avait 
d’ailleurs publié une version 
tirée, disait-il, de la tradition orale. 
Kirby, dans son œuvre roma-
nesque, en a utilisé plusieurs 
éléments au milieu d’une galerie 
de personnages et d’événements 
pourtant sans rapport aucun 
avec ceux qui forment le scéna-
rio authentique de la légende 
proprement dite.  
Au lieu de s’en tenir aux écrits 
déjà anciens de Pierre-Georges 
Roy, les auteurs auraient dû 
considérer des recherches plus 
récentes : Dupont (1998, 2000), 
Grenier (1990, 2001), Normand 
(1999). Ils auraient pu également 

s’inspirer des travaux de Jean-François 
Caron, spécialiste à la fois de l’enseigne et 
de la légende.  
Plusieurs fois dans le cours de l’ouvrage, 
par défaut de documents disponibles, 
et bien qu’ils en expriment quelquefois 
le regret, les auteurs procèdent à des 
reconstitutions vraisemblables en vue 
d’assurer la continuité de leur récit. Ce pro-
cédé, on l’avouera, ne relève pas des meil-
leures règles de la méthode historique et 
se rapproche plutôt de la méthode roma-
nesque, à la Kirby dirons-nous. 
Malgré les quelques réserves ici expri-
mées, l’ouvrage du couple Michel, plein 
de trouvailles archivistiques, devrait 
intéresser à la fois les Lorrains et les 
Québécois.  

Fernand Grenier
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